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LA CRISE IVOIRIENNE 
Crise de construction d’un « État-nation »  
Remarque préliminaire : il ne s’agit aucunement d’un TD sur la crise ivoirienne. L’éclatement de la crise a simplement 

suscité chez les observateurs l’analyse de ses causes parmi lesquelles on trouve le concept d’« ivoirité » et les 

difficultés de construction d’un État-nation. Bien d’autres éléments seraient à prendre en compte pour qui voudrait 

comprendre la crise. 

 

 

Comment peut-on être ivoirien… ? 
 

 

1. Les frontières et  le territoire national 

De quand les frontières actuelles de la Côte d’ivoire datent-elles ? 1904 

Quelles ont été les modifications et comment Kourouma les explique-t-il ?  

1934-1947  Rattachement d’une partie de la Haute Volta pour faciliter le travail 

forcé. 

Remarque YD : aussi gestion + économique des colonies, limiter 

l’administration. 
Quels sont les peuples qu’on y trouve et depuis quand sont-ils installés sur cet espace ?   

Voir texte Kourouma : Sénoufo, Koulango (avant le XVIIe), Baoulé, Abron, Agni,  

Bété, Malinké (depuis le XVIIe). Premiers occupants, les Pygmées n’y sont plus 

représentés en tant que tels, absorbés par les autres populations. 
Dans quelle mesure peut-on alors parler de « territoires » ? (voir cartes atlas Jeune Afrique, Atlas 

National de Côte d’ivoire) 

En fait sont croisés, se superposent. Même si parlent la même langue, pas forcément 

une unité politique. 

A partir de quand a-t-on pu parler de territoire national ?  1960, avec l’indépendance 
Pouvait-on alors parler d’un « État-nation » ? Non, pas construction nationale, mais récupération 

d’un territoire organisé et délimité par la puissance coloniale. Au mieux, construction autour de la 

personnalité d’Houphouët-Boigny. 

D’après la carte « voies de communication », quel est l’élément qui bloque / 

structure l’organisation des communications terrestres à l’échelle nationale ?  

Barrage de Yamoussoukro 

Comment peut-on l’expliquer ?  

Yamoussokro, capitale politique officielle, village d’Houphouet, crée grand 

aménagement agricole dans son village 

A votre avis, quel peut en être l’objectif ? 

Obliger toutes les communications de la moitié nord à passer par Yamoussoukro. 
 

 

2. La citoyenneté et l’identité nationale 

Qui pouvait voter (élections nationales comprises) en 1990  en Côte d’ivoire ? Tout résidant 

Comment cela était-il justifié par le pouvoir ? Les étrangers participent à la construction 

du pays. (« ils creuse le trou de la CI », référence aux terrierx des rongeurs)  

Comment cela était-il expliqué par l’opposition ? C’est du « bétail électoral » 
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Pourquoi est-ce que cela a été remis en cause à partir de 1990 avec changement effectif en 1994 ? 

Multipartisme, volonté de « rendre la Côté d’ivoire  aux ivoiriens « de souche », 

aussi pour éloigner les partisans du PDCI (qui lui, profitait du « bétail 

électoral »). 

Pourriez-vous trouver d’autres « explications » Eliminer Alassane Ouattara 

Quelle est la conséquence de cette disposition aujourd’hui ? Tensions entre gens qui ont un 

patronyme « du nord » (= aussi du Burkina, Mali, Guinée) et « ivoiriens de souche 

indiscutablement », Guerre civile… pays coupé en deux à la suite de la rébellion de 

2002. 
 

 

3. La  « crise ivoirienne » 
Quand a-t-elle débuté ? Nuit du 18 au 19 septembre 2002 

Officiellement, qu'est-ce qui a déclenché la crise ?  Rébellion de soldats mécontents de leurs 

soldes. 

Quelle est l'interprétation de Kourouma ? Tentative de coup d’État, mais voit 2 coups, un « prévu » 

(voire favorisé), laissé développé pour neutraliser les officiers et soldats « peu fiables » pour son 

pouvoir. + un coup qu’il n’a pas vu venir. 

Celle de Mamadou Koulibaly ? Tentative de coup d’État aussi, mais ne voit pas les coups 

« imbriqués », en revanche, voit différentes influences structurelles. 

Quelle question troublante pose Kourouma ?  Provenance (et financement) des armes des rebelles 

À votre avis, comment peut-on y répondre ? Voir M. Koulibaly (fin de doc, sur les financiers) : 

manip spéculatives autour du cacao, + Balla Keita était le trésorier du parti de Gueï 

Pourquoi ne répond-il pas ? Pas procès, en plus, réfugié en France…. 

 

Quels sont les éléments internes qui font que la crise dure ? 

- Elts  structurels de construction de la haine de l’autre 

- Ras le bol des « nordistes » d’être stigmatisés dans la CI d’avant (cf chauffeurs, taxis, 

transporteurs) 

- Intérêts des uns et des autres pour divers trafics « trans-zone de confiance » (miliciens re 

rebelles s’arrangeaient même entre eux !) 

- Rivalités de pouvoirs / influence : chaque chef de guerre a intérêt à devenir quelqu’un, + 

s’enrichissent considérablement (des deux côtés). 

- Impossible pour le RDR de renoncer, de se considérer comme le parti de l’étranger. 

Impossible aux « ivoiritaires » d’accepter Alassane Ouattara. 

 

Quels sont les éléments propres à la crise et à la gestion de la crise ? 

- Même les médiateurs se repassent le témoin (tant que la crise dure, ils sont « quelqu’un » 

- Luttes d’influences entre puissances extérieures (Nigeria / Afrique du Sud [vise la place de 

permanent au Conseil de Sécurité ] par ex.) 

- Rôle de Blaise Compaoré, pompier pyromane… et qui ne peut se permettre de voir revenir 

les millions de Burkinabè installés en Côte d’ivoire (opération « M’ba yiri » (retour à la 

maison) 

- Rivalités France – EU // Chine, Russie (pétrole…) 

- ONU se hâte lentement pour toute intervention 

- Intérêt des pays fournisseurs de Casques Bleus… 
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Pourquoi est-ce que la crise n'avait aucune chance de s'arrêter
1
 ? Aucun de ceux qui peuvent la 

faire s’arrêter n’ont intérêt à ce qu’elle s’arrête (médiateurs, politiques, combattants).  

 

 

  

                                                 
1
  Vous n’avez pas dans les documents distribués, de quoi répondre. Mais vous pouvez réfléchir à des hypothèses. 
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4. L’ivoirité et la crise ivoirienne 

Qu’est-ce qui fait qu’on est ivoirien aujourd’hui (2013) ? « avoir été là avant les autres »,  + 

droit du sang (né de père et/ou de mère ivoirien), et non droit du sol (même si c’est la 

3
e
 génération sur place !). 

Article 35 : pour être Président, né de père ET [2 ans de discussion sur et/ou 1998-

2000) de mère ivoiriens d’origine. 

Mais c’est une position classique en Afrique (voir art. 38 du Burkina) 
D’après le texte de Kourouma, qu’est-ce qui aurait pu forger une identité nationale ?  

Lutte contre le colonisateur, s’être battu pour son pays. 

Comment explique-t-il les choix qui ont été faits ?  Ne pas déplaire à De Gaulle 

Quelles étaient les idées recouvertes initialement par le terme d’ivoirité ? (voir Sidiki Kaba) 

Melting pot ayant permis le « miracle ivoirien » 

Quand et pourquoi a-t-on développé le concept d’ivoirité ? Milieu des années 90 (succession 

à la mort d’Houphouët), pour éliminer Alassane Ouattara en remettant en 

cause sa nationalité. 
En quoi l’ivoirité est-elle en partie à l’origine de la crise de 2002 et de celle qui  a éclaté avec le 

résultat des élections du 28 novembre 2010 ? 

Crée différence entre « ivoiriens de souche » et « ivoiriens de circonstance ». 

Suspicion. 
Quels sont les autres éléments « fédérateurs » de crise et qui peuvent être reliés à l’idée d’ivoirité ? 

(Sidiki Kaba, Mamadou Koulibaly) 

Problème démographique, crise, crise foncière, il n’y a plus de terres libres. On 

se rappelle que ceux à qui on l’a vendue sont « étrangers ». 
En quoi l’ivoirité peut-elle être finalement dénoncée comme paradoxalement destructrice de 

l’identité nationale ?  

Divise les ivoiriens, entre ceux qui étaient là avant les autres, et les autres. Ou 

supposés avoir été là avant les autres. + Soupçons dès que quelqu’un a un nom 

« du nord » (= identique à ceux du Burkina ou du Mali) 
 

5. L’unité nationale (« La Côte d’ivoire est une et indivisible ») et la coupure 

« nord/sud » 

Au fond, d’après Kourouma, comment s’est forgée l’unité nationale ivoirienne ? L’ivoirité… 

Quelles sont les conséquences au début du XXIe ? Guerre, tensions entre ivoiriens, 

soupçons de ne pas être ivoirien 
D’après Kourouma, qu’est-ce qui a fait de la « loi  Houphouët Boigny » d’abolition du travail forcé 

un épisode important dans la construction de la Côte d’ivoire ?  

A permis aux travailleurs d’aller travailler chez les planteurs ivoiriens et pour 

la construction du pays « hors volonté du colon ». + a donné de l’aura à toute la 

Côte d’ivoire parce que c’était la loi « Houphouët Boigny » qui a été adulée 

dans toute l’Afrique. 
 

Comment peut-elle avoir un rôle dans la construction de l’identité ivoirienne ? la loi 

« Houphouët Boigny » qui a été adulée dans toute l’Afrique. C’est la loi dont la 
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Côte d’ivoire est fière, qui fait que le pays est reconnu comme le père de 

l’abolition du travail forcé. 
 

 

La Côte d’ivoire est restée coupée en deux espaces séparés par une « zone de confiance » sous 

autorité des forces des nations unies entre 2002 et 2007 (voir carte). Quels arguments officiels 

pouvaient être avancés pour demander leur retrait (2004-2007) ?  

Plus besoin de zone de confiance puisqu’il y avait des ministres de la rébellion, 

et même un premier ministre rebelle à partir de 2007. 

Quelles pouvaient être les raisons « non officielles » ?  Vouloir foncer au nord. 

Avez-vous en tête un élément révélateur ? L’opération « César » ou « opération 

dignité », en novembre 2004, bombardements et tentative de reconquête 

militaire du nord. 
 

La « crise post-électorale » 
Dans la crise "post-électorale" (décembre 2010-avril 2011) qui a secoué le pays, à la suite du 

résultat de l’élection du 28 décembre 2010, certains, (dont Axel Poniatowski, le Président de la 

commission des affaires étrangères de l’Assemblée nationale française, déclaration du 23 janvier 

2011) prônent la partition du pays.  

- Qu’est-ce que cela suppose comme analyse des causes de la crise post-électorale ? 

« Crise ethnique », tous les pb des Africains seraient réductibles à la question ethnique, + suppose 

que les Ivoiriens sont soudés au sol… 

- Est-ce une bonne idée ? Pourquoi ? Comment l’expliquer ? 

Non, pas crise ethnique, mais politique. Disparité territoriale dans les résultats. Ce serait comme de 

vouloir séparer la France entre celle de Sarkozy et celle de F. Hollande en fonction des votes. 

 

Qu’est-ce qui a été utilisé comme « arme » de façon tout à fait novatrice à partir de janvier 2011 ? 

Monétaire : coupure de l’accès à la signature pour la BCEAO, plus d’accès aux CFA. Seul le 

Président « reconnu » y a droit. 

Qu’est-ce que cela révèle / implique ? Pas de pouvoir d’émission monétaire, pas de pouvoir sur la 

monnaie. Dépendance vis-à-vis de l’extérieur. 

Quand la crise prend-elle fin ? (logique, mémoire et voir cartes et articles sur la guerre financière) 

11 avril 2011 
Qu’est-ce qui a mis fin officiellement à la « crise post-électorale » ? 

La chute de Gbagbo, le 11 avril,  

Pourquoi et comment ? 

Quelles conséquences pour l’État-nation ivoirien ? 

mais Gbagbo s’est rendu aux Forces de Ouattara, mais en fait, protégées par l’intervention 

française…. Redevables… tant envers la France, qu’envers les rebelles et forces des FRCI … 

Bataille d’Abidjan « commando invisible » + intervention française + plus de financement (guerre 

du CFA dans un pays où tout se fait en argent liquide) 

 

 

Conclusion :  11 avril 2011 : fin de crise ? 
 

Leçons de la crise : la Côte d’ivoire est-elle un État-nation ? Oui 

À quel moment l’a-t-on vu ? Vote massif et historique en décembre 2010 

+ le fait d’avoir partagé la vie de la crise. 
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Le 11 avril 2011, quels problèmes  reste-t-il à régler ? 

- Reconstruction nationale d’un pays exsangue 

- Réconciliation nationale 

- Pb de circulation des armes légères, récupérer les armes, comment ?  

- ADO redevable à la France… et aux  FRCI (Forces Républicaines de Côte d’ivoire), composées 

d’anciens rebelles qui attendent leur promotion et se considèrent comme maîtres… 

 

Quelle en est la conséquence probable
2
 aujourd’hui ?  

Réconciliation => tolérance vis-à-vis de ceux qui sont demandés par la CPI (Simone Gbagbo, Charles Blé 

Goudé), aussi sentiment d’impunité… voir  Commission de la vérité et de la réconciliation en Afrique du 

sud. 

Pb de stabilité avec les différents « comm zone » (commandant de zone) rebelles qui veulent promotion, 

pouvoir et impunité… 

Armes en circulation partout, gros pb de sécurité, coupeurs de routes… ->  dvpt du paiement par téléphone 

portable pour les éviter. 

Même une catastrophe peut être porteuse de progrès. 

 

 

Remarque : armes utilisées dans tout le conflit : TIC, une première dans un gros conflit (opération de 

référence, commandant Marcos de l’Armée Zapatiste de Libération Nationale au Mexique, en 1994) 

 

 

 

                                                 
2
 Je mets « probable » parce que vous n’avez pas les informations pour répondre. Mais la logique devrait vous aider. 


